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ARTICLE ORIGINAL 

La mémoire spatiale chez 
cinq espèces de Meriones 

(Rodentia, Gerbillidae)1 
par 

1. KOMEROVSKY2 

SUMMARY : The spatial memory of five species of Meriones (Rodentia, 
Gerbillidae). 

T he homing be hav io ur of Gerbi ls o f the genus Meriones shows cons ide­
rable interspec ific vari at ions : some species are ab le to return from a d istance of 
severa l kil ome tres, w hil e o the r spec ies are tota ll y lost after a d isplaceme nt of a 
few me tres . Il is genera ll y ass umed that a homing be hav io ur of g ive n spec ies is 
re lated to the de ns ity of resources availab le in its ha bitat. Il is equall y e vide nt 
that one facto r unde rl y ing homing behavi our is spatia l memory. The results of 
an in vestigati on of spatia l memory in fi ve spec ies of Meriones indicate that per­
forma nce of the desert-d we lling species M. crassus and M. libycus is supe rior to 
that o f the sub-deserti c spec ies M. persicus, M. rrisrrami and M. shawi. and a lso 
that spatial memory of males is better than that of fema les . 

Key words: spatia l memory, Meriones, hom ing. 

RÉSUMÉ 

Les Gerbi llidés d ' Afriq ue du Nord et d ' As ie, ronge urs désertiq ues e t sub­
désertiques, présentent des différences dans le ur comporteme nt de reto ur au gîte. 
Certains sont capables cl 'e ffectuer des dé place me nts de pl us ie urs ki lomètres, 
d 'autres se perdent s' il s sont é lo ignés de que lques centa ines de mètres de le ur 
te rri e r. Ce com porteme nt est sans doute I ié, pour chaque espèce, aux ressources 
a limenta ires que le m ilie u peu t le ur offrir. 

Que ls que so ient les sens mis e n jeu pour le retour au gîte, la mémo ire 
inte rv ient pour re trou ver les d iffé re nts re pères de l 'environneme nt . C 'es t pour­
quoi no us avo ns tes té, e n laborato ire, la mémoire spa ti a le de 5 es pèces de 
M eriones (Ge rbillidés), a fin de mettre e n év idence d 'éventue ll es diffé re nces 
spéc ifiques el sex ue ll es. Nous avons constaté que les espèces les plu s déser­
t iq ues (M. cras.rns e t M. libyc11s) ont une mémoire spatia le supé ri e ure à ce ll e des 
a utres espèces (M. persic11s , M. 1ris1rami et M. shawi). Les mâles ont éga lement 
une mémo ire supéri e ure à ce lle des feme lles. 

Mots clés: mémoi re spatiale, Meriones, retour au gîte. 

1 Manuscr it reç u le 9 juin 1992. accepté le 17 novembre 1993. 
2 Adr·esse : Museum nat ional d ' Hi stoire nature lle . Laboratoire de Conservatio n des Espèces 

anima les , 53 , ave nue de St Maurice, F-750 12 PAR IS. France. 
Adr·esse de correspondance: M.N. H .. Laborato ire des Mamm ifè res e t Oiseaux, 55, rue de 
Buffon . F-75005 PARIS , France. 
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1. KOMEROVSKY 

Introduction 

Les Meriones, rongeurs désertiques et subdésertiques d 'Afrique du Nord 
e t d ' Asie, présentent des compo rtement s de re to ur au gîte différents se lon les 
espèces. Certaines sont capables d ' e ffec tue r des dép lacements à grande distance 
e t de reveni r, d ' autres se perde nt s i e ll es s ' é lo igne nt de que lques mètres de le ur 
te rri e r (PETTER, 196 1 ). 

Po ur re trou ver le chemin de le ur gîte ap rès un dé placeme nt, les rongeurs 
doiv e nt mé moriser les di ffére nts re pè res de le ur e nvironnem e nt e t se les 
ra ppe le r. 

PETrER ( 196 1) avait observé la qualité de la mémo ire spatiale de M. lihy ­
cus pour la di spos iti on des o ri fices de son te rri e r a u cours d' une ex pé ri e nce 
effectu ée sur le te rrain . Après avoir capturé une Me rione dans son te rri e r, il ava it 
ob turé to utes les entrées de ce lui-ci, puis avait re lâché 1 'anima l. La Me ri one 
avait a lo rs couru d ' un o rifice à l 'autre et, dans l ' imposs ibilité d 'entre r, e ll e é ta it 
restée prostrée. 

Cette expé ri ence témo ignant de la qualité de la mémoire spati a le de celle 
Me ri one , nou s avons vo ulu déte rmine r sa durée , e t obse rve r s ' il ex is ta it une 
va ri abilité inte rspéc ifique , compte tenu de la diffé re nce d 'aptitude à e ffec tue r les 
reto urs au gîte se lon les espèces. Nous avons égaleme nt été inté ressée par la 
poss ibilité d ' une diffé re nce mnés ique sex ue ll e. E n effet, les femelles sont p lus 
séde nta ires que les mâ les , car ce sont ces derniers qui se dé placent à la reche rche 
du partena ire sex ue l lo rs de la pé riode de re production (P ETrER, 1968). 

Matériel et Méthode 

a) Espèces animales utilisées 

Di sposant de peu d 'animaux, nous avons utili sé 12 indi v idu s adultes pour 
chaq ue espèce, 6 mâ les et 6 feme ll es. C inq espèces ont é té é tudiées, les de ux 
premiè res étant désertiques, les troi s sui va ntes subdésertiques : 

- M. crassus (Arabie saoudite) ; 
- M. libycus (Maroc) 
- M. persicus (Iran ) 
- M . rrisrrami (I sraë l) 
- M. shawi (Tuni sie). 

La plu pa rt des études portant sur la mémoire des rongeurs ont é té e ffec­
tuées sur des rats. No us avons égaleme nt utilisé des rats blancs dan s no tre ex pé­
rience , afin de pouvo ir compare r les performances des Meriones aux le urs. 

Tou s les indi v idus étud iés é taien t nés en capti v ité. 

b) Protocole expérimental 

Afin de réali se r un protoco le ex pé rime nta l comparab le à celui employé 
par PETrER ( 196 l ), mai s anal ysa ble clans des conditions de captivité, nous avons 
utili sé une e nce inte de 2 m x 1,50 m s ituée clans une pièce de 2 ,50 m de ha ute ur. 
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Nous y avons placé deux boîtes rectangul aires identiques, mesuran t 30 x 25 x 
10 cm , présentant une ouve rture sur l ' un des petits côtés. Chacune des de ux 
boîtes , qui serva it de nid aux rongeurs, é tait disposée au mili e u de l' une e t de 
l 'autre des plus petites paro is de l 'ence inte (fig. 1) . Ces boîtes é ta ient tournées 
en sens inverse l ' une de l' autre , c'est-à-dire que l 'o rifice de la première boîte se 
trouvait au no rd , l'orifi ce de la seconde boîte éta it au sud . De cette façon, les 
rongeurs éta ient ob ligés de parcourir un chemin en diagona le pour passer d ' une 
boîte à l ' autre. Ce fai sant, il s montraient une véritab le moti vat ion po ur a ll er 
s'abriter. En e ffe t, ces rongeurs préférant parcourir le chemin le plus court s i le 
tracé le le ur pe rmetta it , il leur aura it é té plu s s imple de passer d ' une boîte à 
l'autre si les o rifi ces avaient été du même côté . 

2 

[TI 3 • 

I : boîtes serva nt d ' abri au rongeur 
2 : entrée de la boîte 
3: position de l' animal lors de sa libération 

2 

Fig. 1. Ence inte ex périmentale pour l 'étude de la souvenance des M erio 11 es . 

Les rongeurs é ta ient lâchés un pa r un dan s ! ' ence inte pendant I 0 jo urs 
consécutifs, cette durée correspondant à une pé ri ode de fa miliarisation des ani­
maux à leur environnement. Après 10 jours de fam iliari sati on, tous les animaux 
ava ient acqui s une bonne conna issance de la di sposition des o rifices des boîtes. 

Après cette pé riode de fam ili ari sation , l'animal éta it enfermé clans sa cage 
pour une durée déterminée, correspondant à une mi se à l'épreuve de sa mémoire 
spatia le . Nous avons chois i de tes ter la mémo ire topog raphique des rongeurs 
après c inq « pé riodes cl· oubli » : 4, 15 , 30, 60 e t 90 jours. 

Pour év iter un biai s dû à un apprenti ssage par les ro ngeurs , nous n ' avons 
pas fa it se succéde r réguli è rement les différentes pé ri odes de captivité dans les 
cages , mai s ce ll es-c i sont inte rvenues dans un o rdre q ue lconque ; par exemple , 
nous avo ns testé un indi vidu après 15 j de captivité, pui s après 90 j , 4 j , etc . 

Après une« période c1·o ubli », nous tournions les boîtes sur e lles-mêmes 
de 180°, et nous re lâchions l' animal. Pour ce la, nous déposions sa cage ouverte 
au centre de l'ence inte , de façon à ce que le rongeur pui sse so rtir quand et où il 
le souha ita it. li n 'ex istait pas de corré lati on entre la d irecti on dan s laq ue ll e il 
sortai t e t la d irec tion qu ' il prenait au départ de sa reche rche de l 'abri . li lui 
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arrivait de se retourner si la direction de sortie ne correspondait pas à ce lle dans 
laquelle il désirait partir. Notre présence n ' influença it pas non plus la directi on 
pri se par l ' animal au m om ent du lâcher. 

L ors de sa sorti e de la cage, le ron geur ne pouva i t vo ir les orifi ces des 
boîtes de par leur positi on. L ' animal qui voul ait alo rs se cacher dans l ' une des 
deux boîtes et qui se rappe lait l 'emplacement de l 'entrée se trouvait donc devant 
une boîte aveugle. l' orifi ce se situant à l ' inverse de ce qu ' il avait appri s. 

Nous avons limité la durée du test à 10 min car nous avons constaté que. 
passé ce délai, si l ' animal n ' ava it pas trouvé I ·une des ci eux entrées, il restait 
prostré parfoi s pendant des heures . 

E ntre chaq ue test, nous avons nettoyé le so l de I 'ence inte et les boîtes afin 
cle supprimer les traces odorantes lai ssées par les rongeu rs. L es animaux testés 
étaien t filmés par caméra vidéo. 

C haque individu a ainsi subi 5 tests, un par « péri ode d ' oubli » . Nous 
avon s chois i cle renouveler les phases de familiarisation de 10 jours entre chaque 
test, afi n d 'éviter les ri sques d'interférence entre deux . Cette théorie de l ' interfé­
rence a été développée dans de nombreuses études sur l ' apprent issage et le pro­
cessu s de l 'oubli , en particulier par H1LGARD et M ARQUIS ( 1940) , GUTHR IE 
( 1942), HILGARD ( 1948) . ADAMS ( 196 1), HJLGARD et BOW ER ( 1966), ESTES 
( 1970) , WICKELGREN ( 1976), M AYES ( 1983) et WHITLOW et W AGNER ( 1984). Ces 
études démontrent que des événem ents intervenant entre ! ' apprenti ssage orig inal 
et le rappel vont provoquer l ' inefficac ité de ce rappe l , si les stimuli sont les 
m êmes o u simil ai res à ceux de la tâche critère et si les réponses sont antago­
ni stes . Pour « casser » une habitude, il suffit cle provoquer des mouvem ents dif­
férent s intervenant en présence des repères empl oyés clans cett e habi tude. Ces 
définitions, données pour un apprenti ssage conditionné, peuvent être app liquées 
dans le cad re de no tre ex péri ence. Comme l 'ex plique éga lem ent GUTHRI E 
(1952), il ex iste une lo i dite « de l 'événem ent le plus récent », dans laq uelle, sur 
deux assoc iations ayant le m êm e repère , la plus récente prévaut sur I 'autre. c·est 
pourquoi nous avons auss i inversé l ' orientation des boîtes à chaq ue période cle 
familiarisat ion. D e cette façon , il ne devait pas y avoi r de dépendance entre les 
tests, chaq ue période effaçant l a précédente par des réponses antagoni stes. 

D e nombreuses études ont été effectuées afin de déterminer si l ' âge affec­
tait les facultés d ' apprenti ssage et de mémorisation des rongeurs. L es réponses à 
ce probl èm e sont v ari ab les en fonc ti on des auteurs. Li u ( 1928), B UGELSKI 
( 1956), V ERZAR-Mc D OUGA LL ( 1957), 8 ARNES ( 1979), W ALLACE et a l . ( l 980), 
ING RAM et al. ( 198 1 ), GOUDSMIT et al . (1990) et V AN DER STAA y et al. ( 1990) 
observent une capacité mnés ique supéri eure chez les jeunes rats par rapport à 
des indi v idus plu s âgés. MAIER (1932 ), PARSONS et a l. ( 1972) et NAUTON et al. 
( 199 1) remarq uent de mci l leures performances chez les rats plu s âgés, cec i pou­
vant être clû à la forte variabi lité ex istant chez les jeunes. ANGERMEIR ( 1984) 
considère que les performances des rat s âgés son t équivalentes ~1 ce lles des plus 
j eunes . M EU DELL ( 1983) suggère que les motivati ons ne sont pas les m êm es 
entre les différentes c lasses d'âges. 

Toutes ces études port ant sur les rat s, nous ne pouvions savoir ce qu ' i I en 
était cl cs M eriones. L es animaux v ie illi ssant au co urs des ex péri ences. nou s 
aurion s pu con stater un affa ibli ssem ent des capac ités de m émori sation o u 
d ' apprenti ssage, en croyant observer une perte de I ïn formation stockée dan s la 
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mé moire e n ro nc ti on de la durée des pé riodes d ' oub li. C ' est pourquo i nou s 
avons comparé, par cette ex pé ri ence, des individus de la même tranche d 'âge 
pour une même pé ri ode d 'oubli. Nous avons pu observe r qu ' il ne semble pas y 
avo ir de diffé re nce e ntre des indi v idus d 'âge moyen ( 15 mois) et des indi v idus 
âgés (36 mo is), chez les M eriones . En ce qu i concerne les rats, les indi vidus 
âgés (30 mo is) manifes tai e nt de médi oc res pe rform ances, car il s semb la ient 
manquer de moti vation. En revanche, les Merio11es subad ultes man ifestaient des 
performances mo indres par rapport a ux adu ltes. Nous n ' avon s pu dé finir s' il 
s'agissa it d' une fa ible capac ité d ' apprenti ssage e t de mémori sation, d'une moins 
bonne mémoire. d'un manque de motivation o u d ' une plus g rande plas ti c ité de 
comportement. 

Compte ten u de ces rés ultats, no us n ' avo ns utili sé que des individu s 
adultes, e t no us avons supposé que la diffé re nce cl 'âge au cours des expériences 
chez les Meriones n ' a pas introduit de bi a is. Mai s l'expé ri ence complè te n ' a pu 
être re nouve lée sur les mêmes animaux, compte te nu de le ur longév ité . 

Nou s av ions éga leme nt vérifi é que le Laux d 'ac tivité était le mê me e n 
ronc ti on de l'âge, du sexe des individus, ou de la durée de la pé riode d 'oubli. 

Après avo ir é té libé ré dans l 'ence inte. le rongeur manifestait diffé re ntes 
séquences comporteme nta les, parmi ce ll es dé finies de la ma niè re suivante : 

- 0 : l' animal se présente devant ! ' ac tue lle entrée de ! ' une des 2 boît es ; 
- 1 : l' animal va devant l'anc ie n empl aceme nt de l' entrée de l' une des 

2 boîtes ; 
- 2: il cherche l 'entrée de cette boîte devant son anc ien emplaceme nt 

(t :C::: 2 secondes) ; 
- 3 : il e ffectue une reche rche de cette entrée (1 > 2 secondes) par des 

appuis, renifl e me nts. e tc. ; 
- 4: i I essa ie d e force r ! 'empl ace m e nt de ce tt e e ntrée (g rattages, 

« coups de bé li e r ») ; 
- 5: il va devant l'ancie nne entrée de la seconde boîte ; 
- 6 : l ' animal part e n ex ploration du te rrain ; 
- 7: il trou ve l 'entrée de l ' une des cie ux boîtes; 
- 8: 1 'animal reste prostré sans avo ir découvert l' une des de ux entrées. 

Lorsqu'un individu se rappelait l 'empl acement de l 'entrée de la boîte 
a uque l il avait é té habitué, il partait cl ans sa direction dès le lâc he r et le che r­
cha it. A fin de quantifi e r les ré ponses de l' anima l, un po int a été attribué par 
séque nce comporteme nta le indiquant la mémo ire de l ' entrée des boîtes, c'est-à­
cl ire pour les séq ue nces 1, 2, 3, 4 et 5. 

A u contraire, s' il a ll a it directeme nt à la nouvell e entrée de l' une des cie ux 
boîtes , on pouvait cons idé re r qu ' il ne se souvenait plus de son ancien emplace­
ment , mais confusément du pet it côté de la boîte . Par a ill e urs , le comportement 
ex ploratoire et l ' immobi lité ne s ignifie nt ri en e n terme de mémo ire . Aucun point 
n 'a alors été attribué pour les séq ue nces 0 , 6 , 7 et 8 . 

Chaque ind iv idu possède ains i une note correspondant à son ni vea u de 
mémoire spat ia le, pour chaque pé riode d 'oubli. La moyenne, effectuée séparé ­
ment pour les mâ les et les feme ll es. donne une estimati on de la souve nance de 
l ' échanti li on de l'espèce considé rée. Les tests sta ti stiques, effectués a u seuil de 
probabi lité de 5 %, sont l' anal yse de variance. le tes t de Stuclent e t l 'ana lyse 
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factorielle des correspondances. Pour ce la, les 5 notes de chaque individu ont é té 
divi sées e n 2 classes : 

- 0 à 2 points : pas de mémoire ; 
- 3 points o u plus : mémoire. 

Si un individu ne possède plus le souvenir de la position de l'entrée, il a 
une c ha nce sur de ux d'aller du bon côté de la boîte . Si par hasard il se dirige 
vers ! 'anc ie n e mplacement de l ' entrée et commence une reche rche , il marque ra 
2 points , malgré l 'absence de m émoire. C'es t pourquoi no us avons choisi 2 
comme borne supé ri e ure de la première classe. C haque péri ode d'oubli a donc 
2 variables , une par cl asse (A 1, A2, B 1, B2, e tc.) . Tous les indi v idus dont les 
notes so nt complètes (certains sont morts avant la fin de 1 ' expé ri e nce) ont été 
utili sés po ur l ' AFC. 

Nous avons égaleme nt pris e n compte le temps que passa it un individu à 
découvrir le no uvel emplacement de l' entrée de l' une des deux boîtes, c'est-à­
dire que nous avons analysé la durée réell e (et no n m ax imale) de c haque test. En 
effet, l'anima l met d ' autant plus de temps à trouver le nouvel emplacement de 
l'orifice qu ' il se souv ient mie ux de l'ancien. L ' analyse a porté sur la courbe de 
régress ion obtenue à partir des médianes des te mps e t pour chaque niveau de 
test, pour chaque espèce, mâles e t femelles confondus. Les tests statistiques, au 
seuil de probabilité de 5 % , sont ce lui du coefficient de corrélation et ce lui de 
l'e rre ur standard. 

Nous avons essayé de prendre e n compte le temps que mettaient les indi­
vidus à s'orienter a u moment de leur lâc he r dans l 'ence inte , mais cette mesure 
ne s ignifiait rien étant donné la diffé re nce de temps de réacti on de chaque indi­
v idu. En effet , certains restaient immobil es quelques minutes avant de partir 
rapidement, d ' autres tournaient sur eux-mêmes avec fré nés ie , d 'autres e nfin par­
ta ie nt le ntement après avoir regardé autour d 'e ux. 

Résultats 
a) M. crassus 

La so uve nance des m â les est significativement pos itive ju sq u '!t 60 j 
(tabl. A, fig. A). 

Celle des femelles est pos itive jusqu ' à 30 j , puis ne devient plu s s ig nifica­
tiveme nt diffé re nte de O (tabl. A, fig. A). 

Analyse multivariée (fig. a ) : nous observon s que le polygone de M. cras­
sus se s itue principalement dan s la zone de forte mé mo ire à courte échéance, par 
rapport aux autres espèces. Toutefo is, nous remarquons que l ' une des fe me lles 
semble ne pas avoir de m émoire. Compte tenu du fa ible nombre d ' individus, 
nous ne pouvons dire s ' il s'agit d ' un é lément isolé , ou s i le polygone doit ê tre 
é tiré. Si nous prenons en considé rati o n les premières ana lyses, il semblerait que 
l' hypothèse d ' un individu isolé so it dans le domaine du possible. Le pol ygone 
des mâles indique une mémoire supér ie ure à celle des fem e lles. 

On remarque une diminuti o n s ig nificative du te mps de recherche de 
l'entrée des boîtes lorsque les durées de mi se à l 'épreuve de la mémoire aug­
men te nt (r2 = 97 % ) (fig. A bis). 
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Tabl. A. Tota l des po ints des séque nces comporteme nta les de M . crassus . 

0 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 

A 

mâles 

moyenne 

femelles 

moyenne 

Souven ance 

10 
8 
6 
4 
2 

B C 

4 jours 15 jours 

8,00 9,00 
9,00 11 ,00 
5,00 6,00 

17,00 10,00 
4,00 4,00 

17,00 
10,00 8,00 

3,00 2,00 
6,00 3,00 
9,00 6,00 
9,00 7,00 

12,00 0,00 
11 ,00 6,00 

8,3 3 4,00 

M. crassus 

D 

30 jours 

7,00 
10,00 

6,00 
9,00 

10,00 

8,40 

2,00 
3,00 
5,00 
9,00 
0,00 
5,00 
4,00 

E F 

60 jours 90 jours 

4,00 
3,00 

10,00 
7,00 

15,00 

7,80 

0,00 
0,00 
3,00 
2,00 
2,00 
7,00 
2,33 

0,00 
0 ,00 
3,00 
8,00 
0 ,00 

2,20 

0,00 
0,00 
0,00 
0,00 
2,00 
4,00 
1,00 

r;:J mâles 
D femell es 

0 ---..::.a.~:....:....i... ....... ....a.:.a..c.o....:.......a..L....j---'L&.:JLo:.11...:.....-'-J.----....U..:a..:.L...:.......:..L.. ....... ..u..<:.&.::i....:......:.,'--

4 j 15 j 30 j 60 j 90 j 

Péri odes d 'oubli (en jours) 
Fig. A. Sou venance de M. cras.rns. 

Médianes des durées (en secondes) 

80 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

4j 15 j 30 j 

__ M. crassus 
__ M. persicus 

Y = 109,67 - 2 1,27 Ln X 
r = - 0,985 p = 0,8783 

60 j 

Y = 88,89 - 20,9 LnX 
r = - 0.97 p = 0. 878 

90 j 

Périodes d ' oubli (en jours) 

Fig. A. bis . Temps passé à déco uvrir 1 'entrée cl ·une boîte en fo nc tion des pé riodes 
d 'o ub li (M. crassus e t M . persicus) . 
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Mémoire de forte intensité ~ 
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5 
6 
7 
8 
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10 
11 
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13 
14 
15 
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18 
19 
20 
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22 
23 
24 
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26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 

/ 
X / 
xxo 

/ A2 

/ B2 

t2 
l/ / 

x'b / 

D2 

E2 

,, o, 
, 

/ 
.,, 

E1 

' 

/ 

7 Mémoire de faible intensité 

' ' ;,P 
/ D1 

/ 

B1 

A1 

C1 

Mémoire de 
courte durée 

î 

mâles: --­
femelles : - -

Mémoire de 
longue durée 

Fig. a. Ana lyse 111u l1 i variée de la so uve nance de M. cras.1-,1s. 

b) M. libycus 

L a souvenance des m âles et des remel les attein t el dépasse les 90 jours. 
La so uvenance des m âles es t d ' une i n1ensi té supér ieure ù ce ll e des fem ell es 
(tabl. B, fig. B). 
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Tabl. B. Tota l des po ints des séque nces comportem e nta les de M . libycus. 

A B C D E F 

0 4 jours 15 jours 30 jours 60 jours 90 jours 

1 mâles 129,00 2, 00 14 ,00 126,00 60,00 
2 34,00 93,00 34,üü 9,00 19,00 
3 22 ,00 7,00 100,00 31,00 54,00 
4 20,00 37,00 19 ,00 16,00 
5 13,00 20,00 
6 moyenne 61 ,66 27,00 41,00 46,25 37, 25 
7 
8 femelles 11 ,00 4,00 15,00 10,00 9 ,00 
9 14,00 35 ,00 89,00 4,00 23, 00 

70 2,00 0 ,00 70,0ü 17,00 7,00 
11 3,00 2,00 3,00 4,00 9,00 
12 73,00 30,00 5,00 5,00 3,00 
13 10,00 5,00 8,00 6,00 13,00 
14 9 ,00 
15 moyenne 8,83 12,66 21,66 6,66 10,43 

Souvenance M . Libycus 
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Fig. B. Souvenance de M. lihycus. 
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A naly se multivari ée (Fig. b) : le po lygone de M. libycus se situe dans la 
zone de forte m ém o ire à long terme. Nous ne rem arquon s pas de différence 
entre les m âles et les fem elles. L e po lygone des m âles est un peu plus étendu 
dans la zone du court terme, mai s ce lui des fem elles est un peu plus étendu vers 
la zone de faib le intensité. 

L e coeffic ient de corrélat i on n 'es t pas signifi catif ( 14 %), leur sou ve­
nance ne d iminuant pas avec le temps jusqu'à 90 jours. 
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Fig. b. A na lyse multi var iée de la souvenance de M . lih1·c11s. 
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c) M . persicus 

A près 4 jours, leur souvenance n ·est pas signifi cati vement diffé re nte de 
O. JI ne semble pas ex ister de différence entre les mâles et les feme lles (tabl. C, 
fig. C). 

Tabl. C. Tota l des points des séquences compo rtementales de M . persicus. 

0 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 

A 

mâles 

moyenne 

femelles 

moyenne 

Souvenance 

12 
10 
8 
6 
4 
2 

B C 

4 jours 15 jours 

8,00 0,00 
1,00 4 ,00 

12 ,00 9,00 
0,00 9 ,00 
5,25 5,50 

18,00 0,00 
7,00 0,00 

13,00 0,00 
6,00 10,00 

11 ,00 2,50 

M . persicus 

D 

30 jours 

0,00 
0,00 
5,00 
3,00 
2,00 

0,00 
19,00 
10,00 

9,67 

E F 

60 jours 90 jours 

0,00 
0,00 
2,00 
4,00 
1,50 

0,00 
0,00 
4,00 

1,33 

0,00 
0,00 
0,00 
0,00 
0,00 

0 ,00 
0,00 
6,00 

2,00 

~ mâles 
D femelles 

0 --t--~-~----~--..._ ...... ~~~~~-----~---- ..._---·-··-· ~·· ~ 
4j 15 j 30 j 60 j 90 j 

Périodes d 'oubli (en jours) 

Fig. C . Souvenance de M. persic11s. 

Ana lyse multivari ée (fig. c) : le po lygone de M. persicus se s itue nette­
ment dans la zone de mémoire de faible intens ité et à courte échéance. Il y a 
recouvrement du pol ygo ne des femelles avec celui des mâles, bie n que ! ' on 
remarque une feme lle iso lée. 

On re ma rqu e une diminution s ig nifi cat ive du te mps de reche rche de 
l'entrée des boîtes lo rsque les durées de mi se à l' épre uve de la mémo ire aug­
mentent ( r2 = 94 %) (fig. A bis) . 

No us avo ns pu com pare r les rés ult a ts de s co urbes d e régress ion de 
M. crassus et M. persicus, pui squ 'elles sont s ignificatives. La souvenance des 
M . crassus est supérieure à ce ll e des M . persicus et décroît mo ins rapidement 
(67,2 1 <ac< 152, 12; -34, 19 < be < -9 ,20: 3 1,95 < ap < 145 ,83; -37 ,66 < bp 
<-4 , 14). 
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Mémoire de forte intensité f- ➔ Mémoire de faible intensité 

4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 

A2 t 
B2 

C2 / 
/' )-,/ 

0 

D2 

E2 

E1 

/~o, 
/ ----, 

/ 

/ / D1 
/ I / .---x --- C1 

B1 

A1 

Fig. c. Analyse mul t iva ri ée de la sou venance cle M . persic11s. 
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d) M. tristrami 

Il semble ra it que le ur souvenance ne dépasse pas 15 j e t q u ' il n 'ex iste pas 
de diffé re nce en tre les mâ les e t les fe me ll es. Mais il ex iste une fo rte variab ili té 
individue lle (tabl. D, fig. D). 

Tabl. D. Tota l des points des séque nces compo rte me nta les de M. tristrami . 

0 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 

/\ 

mâles 

moyenne 

femelles 

moyenne 

Souvenance 

10 
8 
6 
4 
2 

13 C 

4 jours 15 jours 

6,00 7,00 
7,00 

10,00 8,00 
0,00 9,00 
2,00 9,00 
4,50 8,00 

11 ,00 27,00 
6,00 2,00 
4,00 5,00 
9,00 2,00 
4,00 2,00 
3,00 10,00 
6,16 8,00 

M. tristrami 

D 

30 jours 

0,00 
0,00 

44 ,00 
0,00 
0,00 
8,80 

7, 00 
7, 00 

12,00 
0,00 
5,00 
3,00 
5,66 

E F 

60 jours 90 jours 

3,00 
3,00 
0 ,00 
0,00 

28,00 
6,80 

5,00 

5,00 
2,00 

11 ,00 
4,00 
5,40 

~ mâles 
D femelles 

0,00 
3,00 
2,00 
1,66 

7,00 
5,00 
2,00 
4,00 
3,00 
2,00 
3,83 

0 -+--<--..;;....:,.....,;_...._......_ ....... -=---"-'-"~'--1--'c..a.;:~'-'-' ............. --"'-"""""""'-'-...,;_..._..._a.a.,.,;;.a.""'--"'-"....._ 

4j 15 j 30 j 60 j 90 j 

Périodes d 'oub li (en jours) 

Fig. D. Souvenance de M. tristrami. 

A na lyse multiva ri ée (fig. d ) : le pol ygone se ré part it sur 1 'ensemble des 
zones, sans montre r d'avantage sur l' une o u sur l ' autre. Le pol ygone des m â les 
e t celui des fe me ll es semblen t se superposer. 

Le coeffic ie nt de corré lati on n 'es t pas s ignifica tif (r2 = 0 ,33 % ). 
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Fig. cl. A nalyse multi vari ée de la souvenance de M . rrisrra111i . 

e) M. shawi 

Le ur souve nance ne semble pas dé passer 4 j , mais là encore , il ex iste une 
forte vari abilité indi v idue ll e (tabl. E, fig. E). 

Analyse multi variée (fig. e ) : le po lygone se ré partit sur !" ensembl e des 
zones , ce qui rappe ll e une foi s de plus le ur grande va ri abilité . Néanmoin s, le 
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pol ygone des mâles s'étire dans la zone de présence de mémoire , auss i bie n à 
courte qu ' à longue échéance. Le polygone des femell es est davantage déporté 
vers la zone d 'absence de mémoire. 

Le coeffic ient de corré lation n 'est pas significatif (r2 = 13,9 % ). 

Tabl. E. Total des points des séquences comportementales de M. shawi. 

A B C 

0 4 jours 15 jours 

1 mâles 4,00 9,00 
2 0 ,00 5,00 
3 4 ,00 3,00 
4 6,00 41 ,00 
5 4,00 45,00 
6 moyenne 3,60 20,60 
7 
8 femelles 12,00 6,00 
9 7,00 8,00 

10 2,00 11 ,00 
11 63 ,00 2,00 
12 9,00 2,00 
13 moyenne 18,60 5,80 

Souvenance M. shawi 

4j 15 j 

Fig. E. Souvenance de M. s!Ja,,,.. ·i. 

f) Rats blancs 

D 

30 jours 

13,00 
3,00 

10,00 
0,00 
3,00 
5,80 

8,00 
19,00 

2,00 
16,00 

11 ,25 

30 j 

E F 

60 jours 90 jours 

5,00 
3,00 
5, 00 
6,00 
2,00 
4,20 

4 ,00 
0,00 
4,00 
7,00 

3,75 

60 j 

8,00 
3,00 
1,00 
0,00 

15,00 
5,40 

0,00 
8,00 
7,00 
0,00 
6,00 
4,20 

t;:i mâles 
D femelles 

90 j 

Périodes d ' oubli (en jours) 

On observe une grande variabilité, ce qui entraîne une incohérence dans 
les résu ltats (tabl. F, fig. F). 

Analyse multivariée (fig. f) : le po lygone rep résente une absence presque 
tota le de mémoire . Toutefoi s, on remarque la supé ri or ité des mâ les par rapport 
aux femelles. 

Le coeffic ient de corré lation n 'est pas signifi cat if (r2 = 26 % ). 
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Mémoi re de forte intensité f- 7 Mémoire de faible intensité 
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Fig. e. Analyse m ulti vari ée de la souvenance de M . shawi. 
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Tabl. F. Total des po ints des séquences comportementa les des Rats bl ancs. 

0 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 

A 

mâles 

moyenne 

femelles 

moyenne 

Souvenance 

10 
8 
6 
4 

B C D 

4 jours 15 jours 30 jours 

3,00 8,00 5,00 
8,00 10,00 3,00 
3,00 0,00 2,00 
3,00 17, 00 2,00 
0,00 3, 00 0,00 

3,40 7,60 2,40 

0,00 2, 00 0,00 
2,00 2,00 2,00 
0,00 0,00 3,00 
0,00 4,00 0 ,00 
0,00 3,00 0,00 
2,00 0,00 8,00 
0,66 1,83 2, 16 

R. norvegicus 

2 ••••• ... . ........... ... 

E F 

60 jours 90 jours 

0,00 
6,00 
0,00 
0,00 
0,00 

1,20 

2,00 
4,00 
0,00 
5,00 
3,00 
0,00 
2,33 

8,00 
0 ,00 
0 ,00 
7,00 
2,00 
0,00 
2,83 

2,00 
3,00 
0,00 
8,00 
3,00 
5,00 
3,50 

~ mâ les 
O fe me lles 

0 --+--"-'-"-"-a,.;,.:.....:.,~---""-"--'-..._,_.:...,..;.L-+----""'-'-""-"'" •..a" ,.a.• •..:..: a..·. :..L: _._....i.a.,....ac,.,La..:.a.,..;J~-'-,;ce..,;.::.i.:..,...:...,_;'--

4j l 5 j 30 j 60 j 90 . J 

Périodes d 'oubli (en jours) 
Fig. F, Souvenance des Rats bla ncs . 

D iscussion 

A u travers de ces ex pé ri ences , no us avo ns pu obse rver tro is ty pes de 
résul ta ts. 

Il n 'est pas toujours poss ible de compare r des rongeurs très différents les 
uns des autres par un même protocole. En effet, selon no tre étude, les rats sem­
bl ent dé nués de mé mo ire o u de capac ité d ' appre nti ssage. Or de nombre ux 
aute urs (SCHL0SBERG , 1934 ; H u TER , 1935; SKINNE R, 1938 ; V ERZAR- Mc 
Do UGA LL, 1957) observent une mémo ire chez le rat pouvant atte indre 60 jo urs. 
Comme le dit très justement S KINN ER ( 1938), on pe ut trou ve r des durées de 
mémo ire vari ables en fo nction du type d 'apprenti ssage utilisé . Nos résultats sug­
gèrent en fa it quïl ex istera it une d iffére nce dans les stratégies employées par les 
rats et par les Meriones. Une te lle di ffé rence a éga lement été observée pa r RI ESS 
( 1934) entre des rats bl ancs e t des cochons d ' Inde , ce qui tend à démon tre r que 
deux familles d istinctes de rongeurs pe uvent utili ser des stratég ies différe ntes en 
ré po nse à un m ê m e p ro toco le. D a ns le cas des M e rio nes, les in d iv idu s 
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F ig. f. A na lyse mu lti va ri ée de la souvenance des Rats b lancs . 
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reche rchent l 'entrée de leur nid , e t non n ' importe laque lle. Il arrivait que, au 
cours de l'expl oration de l 'ence inte, un individu se trouve par hasard devant 
l ' entrée de l ' une des deu x boîtes , s 'en dés intéresse e t rev ie nne a lo rs devant 
l'anc ien emplace ment. D 'autre part, les Meriones, habituées à c ircule r en te rrain 
découvert, n ' hés ita ient pas à passer par le centre de l'ence inte pour courir d"une 
boîte à 1 'autre. Au contraire, les rats ne c ircul aient pas à trave rs ! 'enceinte, ma is 
longeaient les parois des murs ou des boîtes. Il s pa rve na ient a ins i facil ement à 
trouver le nouve l empl acement de ! 'orifice et n ' hés ita ient pas à y entre r, sem­
blant uniquement intéressés par le concept de la cache. Il s pouvaient a lo rs res­
sortir e t faire le tour de la boîte pour che rche r l' ancienne entrée. Ceci semble 
montre r l'ex istence d ' une mémoire spatiale à long te rme chez le rat, mais qui 
n ' a pu être mi se en év ide nce par ce type de protocole , q ui ne con v ie nt sans 
doute pas à cette espèce. Ces animaux semblent posséder une « persp icac ité » 

particulière ( H EL SON, 1927) , qui les conduit à faire des ajustements en fonction 
du protocole (SCHNEIR L A, 1960). TüLM A et a l . ( 1946, 1948) ont proposé une 
théorie « d 'expectation » (prév ision), expliquant qu ' un indi vidu pe ut modifie r 
ses réacti ons pour atteindre un but, s' il s'attend à ce de rni e r. A insi, nos rats pou­
va ie nt connaître la loca li sation de l'entrée parce qu ' il s l' ava ient appri se, m ais 
éta ient capab les de trouver la nouve lle e n se fondant, pa r exempl e, s ur des 
repères te ls que le petit côté de la boîte ; a lors que les Meriones ne parvenaient 
pas à faire « abstraction » des autres repères de 1 'env ironnement le ur s igna lant 
où se trouvait l 'entrée apprise. 

Nous constatons que la mémoire spati a le à lo ng te rme des Meriones est 
d ' intens ité et de durée variab le se lon les espèces. Cette mé moire est plus impor­
tante chez les espèces désertiques . Plus une espèce v it dans un mi lie u aride e t 
plu s e ll e a une fa ibl e dens ité de peupl ement , plus sa souve nance est é le vée. 
A ins i M. libycus, dont la de ns ité de pe upl ement clans le dése rt peut ê tre de 
1 individu pour 20 hectares avec un domaine v ital de 5 000 1112 ( P ETTER, 196 1 ), a 
une souvenance d ' intensi té comparabl e, mais à plu s long terme (au moins 90 
jo urs contre 30 ou 60) que M . crassus, qui v it clans le même biotope, avec une 
densité de I individu pour 10 hectares . M . persicus, qui vit clans un milie u moins 
aride e t en tac hes de peuplement (20 ind ./ha, domaine vit a l de 400 m2) a une 
souvenance de fa ible intens ité et à court terme (4 jours) . Or plus une espèce vit 
dans un mili eu aride avec une fa ible densité de peuplement , plus e lle est ob ligée 
de se déplacer pour trou ver sa nouniture et un partenaire sex ue l. Au contraire, 
les espèces vivant clans un mili eu plu s ri che on t beaucoup moins de cont ra intes. 
Il semble donc ex ister une corré lat ion entre la mémoire de nos Meriones et le urs 
conditions de vie en mili eu nature l. Cette co rré lat ion se retrouve quant ~1 la ta ille 
de le urs bull es tympaniques . E n effet, une é tude me née par LEGOU I X e t a l. 
( 1954) m o ntre une diffé re nce s ig nifi cat ive de la ta ill e des bull es se lo n les 
espèces de M eriones . Elles sont hypertrophi ées chez les espèces dése rtiques. 
con traire ment aux espèces subdése rtiques (fig. 2). BRI DELANCE e t P A ILLETTE 

( 1985) ont montré qu' i I pouva it y avoir une corrélati on entre les pe rformances 
acoustiques de ces rongeurs e t leur mili e u de vie. Cett e hypertrophie pourrait 
pe rmettre de développer l'audition à di stance et, par conséquent , de donner un 
avantage adaptatif aux espèces qui la manirestent. Comme nous constatons une 
corré lation identique entre les perfo rmances mnésiques des Meriones et leur bio­
tope, nous pouvons supposer que des capacités de mémoire é levées peuvent éga­
lement correspondre à une adaptation favor isant le déve loppement d 'espèces 
clans un milieu peu propice à la vie. 

Enfin , nous avons remarqué que les mâ les présentent, clans leur ensemble , 
des performances mnés iques s upér ie ures à ce ll es des fe me ll es. Pendant la 
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M . crassus M . libycus 

M. shawi M. tristrami M. persicus 

Fig. 2. Com para ison des bull es tympaniques de 5 espèces de M erio11es 
(c rânes rapportés à une même longue ur). 

pé ri ode de re produ c ti o n , ce so nt les mâl es qui pa rte nt à la reche rc he de s 
feme ll es, e t non le contra ire. J A COBS et al. ( 1990) ont é tu d ié le rapport du 
vo lum e d e l ' hip pocampe au vo lum e du cervea u c hez d e u x es pèces d e 
Campagnols. Il s on t montré que, chez !"espèce dans laque ll e les mâ les possède nt 
un plus grand domaine vi ta l que les feme lles , l' hi ppocampe est de taill e supé­
rieure chez les mâ les par rapport à celui des feme lles . Or la ta ill e de l ' hippo­
campe es t corré lée positiveme nt avec les performances en laby rinthe chez les 
souri s. La fo rmati on hippocampa le sera it le centre des cartes spati a les e t cogni­
ti ves (0' K EEFE, 1990). Nous observons cl one une cohé rence entre ces résultats e t 
les nô tres q uant aux a ptitudes des Merio11 es . 
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